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DES H 1 ES ET DE- OSE.

E N OBEIE tyNEpoMMD AP OU JE VEUK.JE FAiS CF qulME PLAIT

Vo1 7T.] QUEBEC, 26 AOUT .184~ 8V To 10.

REVUE DES TRIBUNAUX

*~ ~~~~ e.ý,Jtt -.I~. /eUN MARMOL i

€I estIu.-a pla'te tsnterhin1ormuléé de sa femmépa que le nomm. Defert
'coinparatdevant leéGilunnltde policè c.òrreôtionnelle. -~2~

M. le jrfsille n,' au' péiu:'Vousvnez 'd'ntendriesdesito'ns acca

Le prévenu.--Parfaitement'; mais. je. les recuse: les t€moins,, piIce qu'ils net
da'iment pas et q~ué je né les ahiei,êèr,-tet m'a Vemnme 'parâ nque mel'mip.

M. le président.-C'est donc,.pour .cela t que vous la mialtr'aitez'-dtnd. manière,

.Le révenu.--Mà femime i li añoupmoins"tjuste a nmón égard: qu'o je~ne le
f :uis au' sien. Je déclare a la face du ie~l êt'.des h'onmes,;que nma .femmne ,est la
p .erfcion meme~ sur.láYteire, tet quéje rai py s' lui reprocher un seul·ch eveu des tyte 

--l

M.' psiden.-Vous vous'eniez'to es ejours . m
Le lrévenu. , es'pourm nchagriri J'î au bien des malheum.

Mile président.-- ous n dioulez bslu ent rien faire -

Le trévénrb-Lechiairijséjors le'diógrinj ça 'vdus casse les br:is .
M. le président.±-Et quand votre feimm vous fait de justes repoches, vous la

Le prévehiu.--Qui m'avu la battre? Où sont les témoins e traces de mes
coup'st

' Ja'riais;'ad grand.jamíéistj&netl'aimtnquée. 'M~t .i !'.
. iré.ident.ai 'pluièurs féis:le-tóisias I adevotre

-victime? nh,
Le pievenu.-C'est juste, et moi-me j'ai été leur ouvrir la porte, bien loin

de vouloir me cacher. Mais que leur ai-je dit? Je ne tarssais pas mes éloges sur
mon excéll'nte, sur m''rare femme j'ose le déclrr J. :

;M: le présidenltMais onL'a-vue pleurer, o l'a entendue se'plaindre. ..
Le prévenue.-Simple effet de cauchemar, monsieur le président ;-ma femme

fait'ouvent de bien mauvais';rves, elle crot'q'uej&:ab'a mais : est rien
l.-le' président Et les'deux dents qpue ous-lueez ce s,?' 't l

L prevenu.--h ! çatientêàT eai e:nntreGuohimute-;; elleélzt ,.tr1s ma'uvaisë
u ~ pourles rdts, cettermauditè eau,'tetle-faît,sî quechez nous rno.us'sommes tous

plu m brèhe-dent ; mais cen' st"adeu'aute
Lôtribunal conidane e'fert à ü'rtis'e'pi n. t~ ttt,.k ' -
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UN RÊPUBLJCAIN DU LENDEMAIN.

Joseph Prévost l'avoue franchent, rédbliaiii-at veille, mais fe
lendemain; ;nulrne -proölaina- plusý hautla République- sur-la splace deila Bastille,
Malgréle&sprfondés co'nvi tionà qu'il fut I@i hcoder, Pévt avait bien'on
petit-int.éret:à s'enthousiasmer pour la République,, car,, sous ,aucun desgouyerne-
ments précédents, iln'avait joui d'autant deliberté¯purl'eêrcieëdesa profession,

PriiforUri'êW -est:.ilplus de mêeaujourd'huiïr pouíquoi t:l'linnéte -Prévost-se
plaint-il aujoutd'Éii'si frrf -dévfiatléè tribunl-correctionnel, où il- est appelé sous la
double.préventionde vagabondage et de mendicité ? Ses réponses à M. le prési-
dent vont faire connaîtreles motifs de ce changement.

le' president.-Vus avez mêdié; et voui n'Ïvezpas de domicile.
Prévost=Ah:!-prsident,-.comme.jes.eurai ditaulub,~vous-allez --perdre la

France, malheureux l faut..être isonnabIe, nous possédons pas mal de liberté
comme ça, faut n'ous . .mr . - : .y,..

M, le président.-Nous ne voyoùs pas le rapport que peuvent avoir vos paroles
avec la question que nous vous avons adressée?

Prévost.-C'est pour vous dire.- président, que moi je voulais ni 'milliards ni
barricadès, et que je trouvais assez de Républiquò démocratique comme ça. Pour
loi,-.si:ona fait tout le grabuge, malgré ce.que jýai dit, ce n'est pas ma faute.

M. le présidet.---Vous.n'étes pas cité :déeant le tribunal pour W'iifrès faits que
ceux de tagabondage.etde mendicité, et c'est à céux--là seulement qié nous vous
engageons de répondre. -Je vous demainde encore si ous avéz des moyenà.d exis-
teAce etun domicile-?.

P.rév.ostý-Avant les afflairesde juin, oui.;niuais üùjourd hui,îiüposifble!
~M. le..,président.--Et.poumquoi .
Piévost.-Pourquoi, président, *pourquoi? C'est bien facilë'fr6ie pòuitang;

c'ést l'état-de siége,qui m'a ruin,é... . (Le tribunal ne paraît pas'comprendí-e cette
explication, :rñais le prévenu se hâte de la complKter ;ains) Avaji l'état de siége,
c'oétait:un plaisir de circuler dans Parns: des nuits superbes, pas 'saén d olice,
tous les citoyens gênéreux; maisi depuis l'état desiége, fut còuer'er comme les
poules, et si-ce n'est pas .dans nu lit, si on a préféré, pour la fraîcheur et la pro-
preté,: de:s'tendrc au long d'un trottoir ou' d'une. bellè 'porte cochère,'on vous
prend pour un insurge et on vous arrête.. .

M.le .président.-Ainsi vous avouez n'avoir pas d'aptres reïsòurces iue la
mendicité et levagabondage 1, .

Prévost.-2 a n'est-pas si mauvais que vous pouvez iroire, président, inais pas
on:état de siège. . . - ..

Le tribunal n'a pas été sévèreenvers le naïf vagabond; il ne l'a condamné qu'à
quinze: jours de prison, à l'expiration desquels il trouvera un asile au dép6t d
mendicité.

* Comment se fait-il,-demandait-on à un ouvrier, signalé, pour. avoir été.chef
d'une bariade, que vous ayez pris pour auxiliaire des forçats libérés et des repris
de'justice? ý -

-- C'èst tout .simplè, répondit' P'ouvrieri quandon.veut renversele gouverne-
'ment, il fautaccepter tout ce qui se trouve. Si l'on, iecomptait que sur les hon-

nétesgensi il n'y aurait jamais de révolutions !....
Oi, racontait l'autre jour chez Mme de V... edrmment un des chefs de la

folle et fatale conspiration qui yient d'échouer, se trouvant pris,-avait voulu se faire
sauter la cervelle.

-Allons donc, dit Jules M..., où il n'y a rien, la poudre est comme jadis le
roi, la poudre perd ses droits.
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UEC 26AQUT 188

.:A AVTLPN ENANTT ÂP R-98

OLEs GRANDS CHEFS De LA NOUVELLE TRIBU SAUVAG

LES AMIS' DE LA PAiX. .

ACTE SECOND.

* .* .SC ÈNE D5E.U YIhME .

Il estune heure et demie de Paprès-midi. Ie tens qni; le'rnatin avait unaspect
sombre, s'est éclairci.: . T.'brllanãoleilviärit iébhaüffèrï u-peuý les chefs
sa.üvagès que .lconmenoemnntt~lla'j'rn, aiait attrist éa Ils s6nt;de-
vant.la ménie maison,.ou nous les avon: laíiés länfde céne'précé-
dente; mais ils ontété fej'olit pár"pielqueš üüre'sidini' 'gi, da»tsle
coçaseilsde,.a tribu,ne.:jouent qu'un rÔle secondaire: bien que, peu'taêtre;:--ils
aient beaucoup.. pha .de.,mrnite~que es premers;:vu' ne'ils o iiëlsnt'pas'mûs
~p.rd'aussi-basse.s ambitions. N'ayantU:caeur. que l'bonneir de la nation,. ils
e fonta1gnbe .ch~assi'seinplbis; Ohinujpbiçide meémé eqi'ils esont

piofondément dégoûté de la on'duitet du 'cifdes cliéfsê qiii:ilsrejrochent
.d'agir.qomme levalet dinaîti 'C, lr,'t . oilme,'on sit; phiu

aître»e lui cornxiarde. èM les pcadeMs! ¿eiir die laàscèneq -va
suivre, on remarqi e un's quelùèeslsauvages qf' édr êiét dKn' fé u ap-
partein: à une autre-tribu de peaux-rouges, alliée momentanément •a'veo"scelle
des Jlmis-de-la-Paix, Ils ont été amenés là aux frais- du héros, qui les a
invités à cause de leur courage ordinaire dààs les combats et de li terreur que
leur nom et:letraspect insp.irent Ils sont formidablement arinés, à lexcep-tion:d'ui seulqui..ne:porte qu'une puïnéd'oiéuetqi nd o'nneirN'on
lui: fait qu'àlPaudace rare 'avec la'quèlle l 1aid rven servir-purmnir-et com-mettredes bravades. 7C9est1e, bel èéprit de la bande,-I soeje. 'ùï tribu.
Aveceux.etaumêmie rang ont ès pauvres 'suvages aiid la paixattir:és là par leur malheureuse, pàsign.po r les boi&sons forte« 'I'ils'atten-
daient,àvoir-distribuer après la victoiWe. ils aviaint ' 4 ,ë 'e'leëàii,"èhefs lapormissioni de veniriprendre parà lygri-nde btaiIl'é où ils .däient',"iion pas
faire de grands.discours;car ils;y sant iai mas prer apui'd'e leurs
liras -tur-la viguieur desquels on avait ,bèaucoiiup compté; ne 'éflécliisànt pasr qu'ils avaient encoregius diagilitê'ddns les ja bes qu -d' -''dâ'ns lese - iiondelà quaidVi
ptoings.neEnfin',au milieùde tout r n reinr inq sha-

1bitaté'deJi endroit, honntes, idii ne l nese dôtitent'' ' -qud leurschampb' sleurs forêts,- eurs maisonissont leste.rit uies où de neiveäuindiens,
dAeux de la.civilis.ation, plus avidesce que s fods au-
trefois sur les bords diiISt.-Laurent, viennent faiire la grande'chiésè~ moderne,

'ladb'sse aux! places, gibier qu'oâattrape á des fiets 'où Plsi arifie sa
,con'science,aquand,onien a.. :..Æ-

(e éro 'an ,i d .éiinir'sa petite troupe-à-qui ilia donnerl'ordre d archer,tire a Pécar 'undt libats de lendroit-à qui il dit toüt-bas, en montran-j un des
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sauvages de la tribu. alliée- ui tient à la niain une arme noire.et flexible).--Tene,
vous, voyez cet-homme-là c'est un homme- terrible. D'un seul coup il peut
abattre sapt de -nos enneinis'! "Ainsi, avec lui vous ne devez rien ,craindre. Un
petit coup de cSur, et tout serä dit ; la victoire sera à usous et vous... .(on ne sait
ce que le héros 'promit ici àlPhaliiani vi' qu'il acheva sa phrase -en lui parlant à
l'oreille). : - .

L'habtant.-Dam ! je l'aurai ben gagné, car depuis que j'ai pris votre part
dans le comté on ne me regarde plus, et c'est à qui me jettera la pierre. J'vous
assure que-j'ne vis pas. Tenez, à la porte de l'église, dimanche, trois ou quatre
de ceux dont vous avez mis les noms daiis la gazette m'ont démenti à la face de
tout le monde ; c'est pas pour vous faire des' reproches, mais vous auriez pas dû
me jouer ce tour-là ; car, enfin, ça n'est.pas drôle un affront pareil.

Le héros.-Tut ! tut ! si vous étiez à maplace vous en auriez bien d'autres....
L'kabitant.-P't'étfe ben, mais je ne suis pas à -vot' place. Si j'en avais les

profits, voyez-vous, je....
. Le Àéros.-IBh ! bah ! ne parlons plus de ça, ce sont des folies. Un affront

.n'empche.pas de s'emplir le ventie. ..Mais partons ; voilà l'heure qui approche,
-et si nous n'étions pas au moment fixé, les patriotes seraient capables de nommer
,leur président et de faire leur assemblée. Ho ! ho! en avant, vous àutres, sui-
vez.moi '

A ce commandement la troupe se mit en marche ;: les chefs sauvages en tête et
les, autres suivant par-derrière, se serrant les uns conire les-autrés.

Le héros (se retournant).-Hé ! là, vous autres, ne'vous mettez pas comme ça
en petit paquet, ça ne parait- rien ; 'éparpillez-vous sur le 'chemin et n'ayez pas

.peur;i vous avez l'air d'un petit troupeau de moutons.
_ouR hgbitant (démonté et parlant tout bas).-Mais il vaut ntant avoir l'air de

Moutons que d'unè bande de dindes. Et pis, dé plus, j'cré qu'on -nous mène à la
boucherie.

P age tout à-fait pittoresque. Le fond du:tablea se termine par un côteau
excessivement. escarpé qu'oi n'eût jamais pu croire accessible àu pied de
Shomnme, mais que gravirent pourtant avec là plus grande agilité quelques-uns
des amis du héros 'de la comédie, tour de'forde possible uniquemgent à des
sauvages se sauvant. Sur la droite on voit une jolie- rivière qui sort d'une
tranchée bordée de frais ombrages pour se jeter dans le majestueux St. Lau-
rent. Au centre, sur le second plan, est un hôtel propret, refuge ordinaire
des' amateurs de pêché et de chasse, mais qui n'avait jamais vu semblables
chasseurs. L'enseigne porté le nom d'Hôtel' du Saut-à-la-Puce, on ne sait
trop pourquoi, et pourrait aujourd'hui recevoir un nom plus' significatif. Vers
làgauche on aperçoit une maison qui n'est séparée de l'hôtel que pfar un petit

jardin enclos par une palissade.rustique. Sur le. premier plan est la foule
compacte des électeurs assemblés qui écoutent les résolutions dont la lecture
leur.est faite par un jeune homme monté sur un'etable, à côté du présidel
nommé.par eux en depit du tapage des -sauvages venius pour empêcher Pas-

.semblée. Au coin, à gauche de l'hôtel, on voit le héros entouré de ses plui
fidèles compagnons et activement occupé à animer les quelques habiints qui
lui demeurent encore attachés. Ils leur conseillent de crier à tué-tête : Non,
non, à chaque résâlutioh, maigresi vociférations qui se noient au milieu des

'iinmenses acclamations et des-houras de la foule. E*nfin toutes les i-ésolutieo
sont lues, approuvées et l'assemblée est sur le point·de s'ajourner.

Le héros (à un.des sauvages alliés).-Voici le moment d'agir ou tout est-perdu
Le sauvage.-Que faut-il faire ?

76
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Le lëros:-Asommer le président avec ce que vous tenez là à la main.
"Le sauvage.-Coinment faire.e
Leehéros.-Je vais monter sur la table, _protester. contre lassemblée et cela

créera-dutimulte, de~sorte qué vous: pourrez profiter de celapour-livrer-le coin-
-bat. Une fòis le président assornmé, les autres auront peur-et s'enfuiront. Nous
pourrons alois fàire lassemblée à notre tour, cémme cela a été enteiidu d'avance.

Le sauvage.-C'est bien ' quel sera le signal ?
Le héroS.-Un:èoup de pied. -(Aux habitants). Allons,, vous autres, ne vous

éparpilez pas comme ça ; vous avez l'air d'une bande de dindes. Serrez-vous
prés. de la table tout contre moi.

SUn:;halitant (murmurant).--Tiens:! il y a un, moment j'avions l'air'd'une bande
de moutons,- à e't'beure nous v'là changés en dindons. Moi, j'm'en vas. Toi,
t'en yiens-tu, p'tit Louis ?

Peti~Louw.-Non, j'suis curieux de voir comment:tout:ça.va-se.passer mais
n 'en vas de l'autre bord avec ce~ux qu'ont passé les résolutions ; i!s-ont raison au

moins, et toi, Guillaume, t'enviens-tu? - -
Guillaune.-Oui, y a-pas tant- demanigancé,' et pis c'est t'hornteux, pour notre

membre de faire du train-comme-ça au lieur de proposer-tranquillement des.réso-
lutions à.l'éncontre de ceusse dès autres.- Ça ne me paîst pas; je m'en vas de
l'autre côté,et toi,'Jâcquéau, t'én viens-tu 1'-7

Jacgueau.-Eh ben ! moi'aussi, je cré....
. Le gros, le pacifigue (parlant à la fois).-Eh ! eh ! où diable allez-vous, vous

autres ?, vous'vous trompez; ce n'est pas de ce bord-là qu'il faut se tenir.
Jacggeau eï Guillaume.-J'vous demandons escuse, mes p'titstm'sieuxi j'allons

du bon bord, s'il vous plaît.
Le gros codrt dire au héros :-Ah _ ça, tous nos gens nos abandonnent; nous

feions bien d'aller tenir une assemblée ailleurs. Nous y ferons ce qu'il nous plaira -
tandis qu'ici....

Le héros n'écoute point ce conseil, le plus sage.qui hi ait éé donné das cette
journée. -Ilsaute sur la table et essaie de parler pour.protester contre les procédés
de l'assemblée; 'mais sa voix est couverte par les cris de réprobation ontre sa con-
duite.- Il veut persister,; mais un jeune homme de l'endroit lui cié de's'arréterou
qu'il va le descendre, et comme il se.préparait à exécuter.a menacé, le 'héros' lui
donna un'coup de pied. Le sauvage.allié, reconnaissant le signal convenu, s'avance
pour frapper le président comme'on le-lui avait recommandé. . C'est âlors qu'une
mêlée épouvantable s'engagea entre les deux partis.- Les amis,. des- sauvages li-réreht de dessous leurs vêtements les armes qu'ils y avâieit.càchées, etse mirent à
frapper les électeurs qui avaient, approuvé le résolutions.' Ceux-ci, à-défaut-d'armes, arrachèrent en un clin-d'eil les pieux. de la palissade du jardin ; de la dé-.fensive ils netardèrent pas à passer- à l'offensive. :Après' quelques .minutes d'éncombat acharné où lon vit des vieillards à cheveux blancs.prendre .part aecl unevigueur toute juvénile, les'électeurs parvinrent à balayer du chainde ba'aille quileur resta tous lespartisans du hérosqui 'eû peut-être ieçu,*defort sériêu:- horionssans un a-ccident-et le bon iot d'un de ses adversaires qui lui permirent de s'achap-
per sans qu'ou ait su diabord ce-quil' était deven i. faut avoir vu' Cötte scènepour s'en faire une idée.. Pendant qu'elle se passait, :le reste des habitants encoreamis du héros, à l'exception de deux ou trois qui's'enfuirent, passrent 'du côté"e'ses adversaires., Les sauvages alliés, pour s'échapper, gravirent lès -ochers ýmmede véritables chevreuils, et les chefs' amis dé la paix disparent "comne a p e« -
chantement, les uns dans les granges,.les autres dans les caves, enfin il eli' est qu'onne revit plus; tandis que d'autres plus braves revinrent peu à peu pour savoir cequ'était-devenu leur héros dont:ils ignoraiert le sort, -et -quon ne, connaîtra,- qu'en

- lisant la scène Suivante.
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le théâtre. repr4en.te, le second étage -d'une maison servant de grenier. Les,
fenêtries sont ouve'r'tes ét de là 'o vóitli'tèl devat lequel s'est:ýassée la'scène
précédente. Lesigt est couvert de meublep Leilongdesmdrssont accro-
a é "iéfäreets-dhine '&à lferle.Ue -petite, trappet!s'ouvre-

ôt--opavec la -plus, gri'le" pré'cipitationieet !ón voit ,pa-aître--tine-,,téte-'hoiv-iiin'èa ii a¯da peliie à rècòônnîtreptent-le visager enfest.bolverg~,.Pmme qu piaen
A ]e'isage' v ovitarrie'éfle corps qui .s'in¯trodùit idaisilergret

ni~er.en:se traînant par terre.l . 'estalors:qn'on' peitreainaître leshéros,
malgrledésordre'dees habits, de s cheveux;de:son neztisignant, 'de -ss

yeix gonliés'et-entoùrés d'une iéol'e pourpre;!: .' ; 0:::.o-> e
e½~éré o.iäis-je,fïù-cóurs-je? oune cachea i.Ves

-Miaheôreux - que.devenir-ap'rés une pareilléiaffaire:- Ah:': ja vois depshàits.de
femme ! je trouverai sous leurs plis un abri protecteur ! , . 1 .g .. qi £2

é êés niots le héros rampe jusqie sus une.:grande fobe" uspenduenelpu et
sè .ieléve!dans :intériéur'du;vetementîféminint;. onèntend des: gniémsements
plaintifs qui se perdent sous son épaisse étbffe; . Puis,'bientftYIon: perçoiý dauslg
fe'nté dti' 'c's'age le visage de notre <AéroS .qui; pour ýêtre: ainsi. encadré,ýpen est

p'aå'huéinè.effryat;On- entend fdes -drisp des- hourras ienant dg dqhors,.
cha'4üe nouveat hourra. n long 'gémissement.y; répond.,_ Enfin, les.bruits de.a
place s'étant apaisés, le héros put fairé sur: sa position, inouïe encore, jusqu'ici dans
les fastes de l'histoire du pays, des réfiexionstquiheût été beaucoup p.usage, de

(Le lectairdenv'a·enbrç iWèndre patienceijus eu hsamedi d:pz.cihai2rn y ti> e
~étiprbeabment:la'ß du. drame extraoi-dineae idat> ande pà ecrep -e -

les pldes intérp.santes). :. Î'

Au! ÇA, QUAND. FINIRONT LES ESPIÈGLEitEs DES AMIls DE 1.A .PAfx:r-Lé, tri-
bmal dle'p'lice' correctionnelleet-le- bueau ds gefilers deàla paixsoiit ires-

qu'eclsiement employés par les enn'emis'de la guerr'e'et du tumulte lepu's qu?ils
ont iéinporté à Québee leurderniére -grandisime -victoire.' Ça-comài6nceà'dev'e-
:nqri iiiétant. Sain phi-er deó prodes subis þar l' rédacteur enc hef du journ'al
du. parti ,dè létranqiùillité pùr. coups ~de poings 'appliqués à;dé,faut-ae-!raisòine-
menti ; säns'paer d'ui'autí·e intenté- pour c-upa reçus par-un a'utre chaud ;parti-
sän.'d'e lå þáixiU'est 'assez iurieuide'iema'riler une si ngulière'coïnèiden.ce': l

O aitq u'il aété fait grand- bruit ces jours 'derniës du vol assez-ingéñi :de
güéùlquës.boùdeis de4 cbnon, emp'ortés' duf corps-de-garde'du vieúx.chatéaut 1.On'ne

saittrp 'elusage e vèulent faire ceu- qui se 'sont 'emparée- ide es- nunitions,
à níîiïù que-ce nesòif pour. les'lancer de la rue Chauiplain 'au mnyen:de tuyeaux

de poele iraqués contrela èeitadelle ; mais- ce qu on sait et qui.,ditrassurer tous -
l5s honnt'es'gens, surtoun-e's hòmniès paisibles, eiïnemis de -là:gier-e etdu tuinulte,
c'est' qul'fun des.indi'vidus arrêtés Éotis 'céuatn 'd'avoir- 'commis i cet :acte-de

îie t.eelllione est justèment .un dé -ceux;quie le représenitant; de iMontmorenci
at'emmenés au Sit-aà-1 -Puce pour, laidér'à fairètriomph&r:lepa'rti, dela- paix!

Pour peu quecela eo tin eon sera' forcé d avouer que lé gouverne'meuit.n?a pas
dan :leepays'enienu plus 'injùi6tdits qùe ses propre, -amis.' -Ilcouit -graid

.u de culbuter si- ses ennemis achaeñés,-les impr•tihies; le vié'neitt=à.on
sècours conmme ilséoùt "allés sauver son, organe à aseibléeidu-hsteauIticher.

i- Monstr losúté.du Bazar de Saint-Rock ? au prochain: numéro.
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COLLABORATION.

Son Excellenc 'ait publièr dans leé'.antagüe,1è atené 1buletin qu'ón ire
et qi s'ecarte de formes odi naires suivies jusqu'à préset' .* Nou'ousperettons
de dire que nou's dé'téstns ces récoã¡paenses que l'on acerde comnne' prie~aux
délateurs, parce que les scélérats, qui nereculent. pas devant Ùn meurtré ur
l'anbur de quelques louis, riront.en p.atriarché de- 'n'avoir qu'à- faire les délateurs
ou à-calomnier pour gagner désteiWt louis. Il en est de même,, soit diten passant,
des voleurs respectables à qui L'on promet des places pour calomnier leurs amis, les
perdre auprès du peuple, leur juge etjeur bourreau:; en un mot, suivant nous, le
gouvernement se rapetisse, car il démoralise. D'ailleurs, voici _ce"bulletin, conçu -
àpeu près comnme une bulle,:- . - Î '-:

Nous," par-la grâa' d3 'TésHàt't d'àbbra'etd eVictoria ensuite qui, comme
vous le savez, est un peu bossue,- ce qui-ne l'empêche pas, comme'vous le savez
aussi, d'avoir les ,dents, longues et le nez encore pl.uslong et de plus fourré partout,
pala vertu a ses rministre.s: qui se plriettent de le lùi'allonger ppur -rien, eèt de la
lii faire pointei, dans tous les cabinéts gubernatoriàuí et jusque, dàns'leintre"ce
qui ne sera rien, nous *1espérons; 'nous donc; gduvernèur-géné'ai'n»6un'us

diosceci:
Nous av onét'ex ràreint affligde"voirl'e'spiit anglais ri doimirli'qui

ne brille' asbéaucuAp dé , màis 'u 'o déVi-ai'iîemipiessei de reccinnàttré -iluYànd
'il se'mo'ntre. 'Depuis lon'g-temps la.coutume -veut faire -disparaîte des lois crimi-
nelles la 'peine de'mort, cár il nest rien- de si affligean.t. que, devoir la,loi copier le
cri.me mêmearien'de.ai embêtant pour l'homme que de faire une halte avec setéte
d'un côté et son corps de l'autre i' car, soyezen , bien persuadés; une fois que ces

'"deuxi morceaux-là sont-séparés,- on.ne va pas-,loin, suffit!, .E3- Angleterre, on
exécute le-ioins 'possible ;. dans 'cette:colonie ~voilà. long-t.emps qu'on ne Ia:fait,
depuis-.1838, entendez"vôùs,; n'y 'revenez .plus ; car pouri.ceux: r tinent: ontre la reieyr c'est' autre -chose, z' plus; dP Q ui set,évon'yinpasi ;ô le _~Jburnal de' Qtihec lla-'dittL
de"Visériéorde; et"si'lebourreau'venait 'à manquer, comme exécution,d.-fe!1
Charlesler, roi d'Angleterre'iil yen:a:plus' d'un parmi'vous' qui,,s ol'rirait .pour
remphir cette:,royauté.de là.mort, par amour de la monarchie .constitutionnelle

ngaise, me v yi -:s -. ".. elue
S'Dans cette colonie on a donc pendu le.moins 'oss b'de à'l aiie encore

les' m¢Surs en' géÑérà-y"gàgent · t'dvennen d s iemps
quelques exceptions à cette générosité, ily ena ièn encore quidsaigriGsenide ne
pas voir de temps à autre une potence avec .dr'elC int boüt de- corde- balançant'
au vent, qui-d'niëtlajsticeà:tò'us ies'diables ;'depui' qu *au nom de Dieu on ne
tue plus un horiier.comnie' a-tréfoi4. par.manière de passe tempsi ci -

" Mais loin d'écojiteretde bénir une -haute' mesure de,justice, nous venons
d'apprendre avecch'gri uede's ilfaiteurs.se sont-encore servis ad cemoyen
méprisable.de dréinërlia'm'ort'par l'a in id&n:' Un'iiidiau 'de la' it? é Québec
a été' 'tuv" ùsp~endn'à eliipotèr ii'dî déútâ-t'biefcbniiùonu -Lë r'ca-dtrè et la

-nature-de cet individu -nous fait;croire'-sincèrement- qu'il-nedm'est pas::pendu lui-
même,-ce coup.vient de ses.ennemis,-e malheureifx 'ûu atou!vé la iort esti-
marcassin'.~ -VouütsóuIe ie'it:.t&e 'q'ué''ela&evaut' pa'la ine qu'un goi-

- vernu. cme"os fonctioiinaiirý-foïíåhantïirisalaii-dè Wá'àdél£8,000, pålýe-d'une pareille chose. Nous vous dirons donc que ne serait-ce que pour faire>i
de l'esprit anglais quand il se montre, nous agissons ainsi; du reste, nnus n'avos
guère autre chose à fire dans cette dolonie,-l'Angleterre avec son droit de -veto
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"empêche ls relations llus étendues et nous encage- comme de gros benêts. D'ail-
eurs quant au sujet en luim ' horni ou mnrósi, cela ne fait rien à,l'affaire,

ilnyna crime toutd2même et:le crime sé trouve~dansle moyen qu'on a~employ€en
cette circonstance On'a pendu, entendez-vous,- ce n'est plus de notre temps,
on a donc donné un.mauvais exemip elil faut.qée J'auteur soit sévèrement puni.

SPor cette fln, nous -promettons £100 de -récompense.à quiconque pourra
'désigner le coupable aux 'autorités; etn'ous conseillons au juge qui le condamnera
de lui.faire subir'nun cruel châtiment, nors.lui préciserions même la punition,'si
nous en avions:ledroit; pWriition qui coùsisterait,-selon nous, à lui faire inanger

_trois des numérbs du Journa -de Québec .qui. onP le pjlus de chiffres ;'nhais;nous
ý.làons cela ncomi -étant plus de lattribution'du.juge 'c est à,iii ha responsabilité;

. renrgadn . nnnn" ' f-

CC &cx &c. &c"

DE TOUT NEU.

On faisait bien plus do Jeux de mots aba la première Rép.blique im ise
nqu on n'en fait. sous la seconde.-Voici, à propos.de dé,sarmrnent, ce que nous
!eDuvons dans le Moucheron noir, petit journal modéré de 1791:

Les Carmee ont été dénoncés au club'des Jácobinpour àvoir chez eux cinq
* no.0et-vingt-cinq armes.-Collot-d'Herbois y alla faire une exact'e perqu -tion
et ne trovadans-la maison religieuse que vingt-cinq Carmes et cïg anons."

* tOui 'répétait ce matin' pour la centième fois, -dans ifn estaminet borgne,'un
ulottear'de pipès écarlate, oui, nous avons uiné revanche à' prend-e. .-Nous jouions
n'purtie'lié ;- nous avons -gagné'la premiin mandhe.en févi'iernòusivon's perdu
a secon'de en juin, nous jouerons la belle en août.' .

-- Quand vous vouî]rez, citoyen, répondit un tambour de la- ligne; mais n'ou-
bliez pas une chose, c'ést qu'en février la garde nationale, en se mêlant avée vous,
vous a rendu cinquante points sur cent pour la première manche, quelle vous.en
a encore re'ndu quinze oti vingt en juin, pour la revanche;, mais qu'elle est décidée
ànjouer la belle à but. Et on jouera de franc jeu, car c'est l'armée, la- mobile, la
garde-marine*et la garde républicaine qui marquerontles points.

L'.bbé constitant ne pouvant, plus être >rien veut être vctiOUme Il vient
de dire.à PAssemblée :

Vous avez eru que telle mauvaise tartine. était d'un autre. Eh bIen! non.
Elle:est de moi, là-! Prenez ma tête.

L'Assemblée s'est souvenue de ce vers
Que feriez-vous, monsieur, du nez d'un marguiller ?

Et elle a passé à l'ordre du jour sur la tête de Pabbé. ex-constituant.
V unal e la, République s'est écrié le 14 juillet :

"C Dòze lustres se sont écoulés depuis la frise de lanBastille.
Hélas c'est vrai: douze'lustres ! et nous n'en.sominesnpas phis éclairés.

- n * 1k T PU13LIê, POiU LE coMITÊ DM R cTN
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